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Personnages

SAPHO : Mme KRAUSS.
GLYCÈRE : Mme RICHARD.
ŒNONE : Mme DUMESNIL.
PHAON : M. DEREIMS.
PYTHÉAS : M. GAILHARD.
ALCÉE : M. MELCHISSÉDEC
PITTACUS : M. PLANÇON.
CYNÉGIRE : M. LAMBERT.
CRATÈS : M. GIRARD.
AGATHON : M. SAPIN.
UN PÂTRE : M. PIROIA.

Le premier acte se passe à Olympie ; les autres à Lesbos, le second dans la maison et les jardins de Phaon ; le troisième chez Sapho et le quatrième sur une falaise rocheuse.



Figuration

Premier acte. – Marche

Comparses.
Un peloton de treize hommes. – Douze Trompettes. – Quatre Édiles. – Quatre Magistrats.
Huit Joueurs de Lyre.
MM. Bussy, Wagner, Domingi, Hoquante, Diany, Vazquez, Dieul, Gabiot.
Douze Prêtresses.
Mmes Meurant, Hermet, Mullier, Blanc, Morel, Randon, Leroy, Juliette, Marchand, Pacalet, Lydia, Minkwidz.
Huit Joueurs de Flûte.
MM. Porcheron, Galland, Élisée, Berger, Meunier, Gamforin, Chenat, Ribert.
Seize jeunes Filles grecques.
Mlles Deschamps, Anat, Rossy 1re, Rossy 2e, Tremblay, Desprez, Poulain, Corzoli, Marchisio 1re, Campion, Flechelle, Martin, Prince, Sonandal, Leriche, Parent.
L’Athlète vainqueur.
M. Guillemot.
Comparses.
Un peloton de treize hommes.
Huit élèves de Sapho.
Mlles Monnier, Evanoff, Laurençon, Drouineau, Buret, Ferney, Hayet, Samary.
Peuple.
MM. Vandris, Javon 2e, Férouelle, Javon 1er, Ladam, Keller, Domingi, Regnier.
Mlles Chasles, Mestais, Regnier, Monté, Hatrel, Sandrini, Boos, Vangœuthen, Guerra, Doucet, Carrelet, Comte.
Mmes Jeanne, Bicard, Blanc 2e, Lasne, Henry, Morand, Pennemann, Hélène, Yxart, Malgorne, Guéroult, Dilon.
Comparses.
30 hommes du peuple.



Deuxième acte. – Divertissement réglé par M. L. Mérante

	 	 
	Terpsichore	Mlle Subra.
	Batyle	M. Vazquez.
	Flore	Mlle Invernizzi.
	Pomone	MlleMonchanin.


Quatre Nymphes de Terpsichore.
Sujets. – Mlles Bernay, Roumier, Hirsch, A. Biot.
Quatre Nymphes de Flore.
Sujets. – Mlles Ottolini, Gallay, Moïse. C. Invernizzi.
Deux Sylvains.
Sujets. – MM. Lecerf, Marius.
Deux Mimes grotesques.
Sujets. – MM. Stilb, Soria.
Huit Esclaves asiatiques
Sujets. – Mlles M. Biot, Grangé, Keller, Lecerf, Salle, Sacré, Stichel, Leffrich 2e.
Seize Bacchantes guerrières.
Coryphées. – Mlles Jourdain, Leppich, Pamélar 1re, Grandjean 2e, Grandjean 1re, Moris, Vuthier, Méquignon 2e.
1er Quadrille. – Mlles Prince, Sonendal, Campion, Marchisio 1re, Tremblay, Desprez, Deschamps, Franck.
Huit Nymphes de Terpsichore.
Coryphées. – Mlles Méquignon, Girard, Vandoni, Vignon, Rat, Sarcy, Stilb 1re, Blanc.
Huit Nymphes de Flore.
Coryphées. – Mlles Treluyer, Perrot, Kahn, Pamélar 2e.
2e Quadrille. – Mlles Parent, Corzoli, Leriche, Rossy 2e.
Huit Nymphes de Pomone.
1er Quadrille. – Mlles Fléchelle, Martin, Poulain, Marchisio 2e, Rossy 1re, Anat, Sergis, Laîné.
Huit Paysannes.
2e Quadrille. – Mlles Monnier, Evanoff, Buret, Hayet, Mestais, Laurençon, Chasles, Drouineau.
Huit Sylvains.
MM. Leroy, Lefèvre, Friant, Baptiste, Perrot, Javon 2e, Ladam, Férouelle.
Huit Paysans.
MM. Berger, Élisée, Chenat, Régnier, Domingi 2e, Meunier, Galland, Keller.
Huit Mimes grotesques.
MM. Gabiot, Wagner, Domingi, Dieul, Vazquez, Diany, Bussy Porcheron.
Douze jeunes Filles.
Élèves. – Mlles Régnier 2e, Charles, Beauvais, Boutouyrie, Mante, Robin, Yxart, Carré, Letellier, Moormans, Parent 2e, Villard.
Quatre jeunes Garçons.
Élèves. – MM. Cuvelier, Odeyn, Pacalet, Rockembeach.
Douze Prêtresses.
Mmes Meurant, Hermet, Mullier, Blanc, Morel, Randon, Leroy, Juliette, Marchand, Pacalet, Lydia, Minkwidz.
Dix Esclaves de Phaon.
Mlles Jeanne, Bicard, Blanc 2e, Lasne, Henry, Morand, Pennemann, Hélène, Yxart, Malgorne.
Un Esclave de Pittacus.
Mlle Doneet.


Décors

	 	 
	1er ACTE :	M. RUBÉ ET CHAPERON.
	2e ACTE (Les 2 tableaux) :	M. J.-B. LAVASTRE.
	3e ACTE :	CARPEZAL.
	4e ACTE :	J.-B. LAVASTRE.
	COSTUMES dessinés par M. EUGÈNE LACOSTE.




Acte premier
À Olympie. Place devant le temple de Jupiter. Sur l’un des côtés de la scène, au fond, le temple, dont la façade et les degrés se présentent de face au public. Au lever du rideau, la foule se rend processionnellement au temple.


Scène première
INTRODUCTION

Marche et Chœur.


CHŒUR PROCESSIONNEL
Ô Jupiter, si tu te plais aux jeux,
Aux jeux sacrés que célèbre Olympie,
Ne permets pas le triomphe à l’impie,
Ne permets pas la honte aux courageux !

Entre le cortège d’un Athlète vainqueur.


LE CORTÈGE
I
Pétrissons le miel avec l’orge !
Gloire au vainqueur de trois combats !
Ses rivaux serrés à la gorge,
Jusqu’à la mort n’oublieront pas
Que le rude marteau de forge
Est moins terrible que son bras.
Pétrissons le miel avec l’orge !
Gloire au vainqueur de trois combats.

Le cortège entre dans le temple.


CHŒUR PROCESSIONNEL
Heureux celui que la foule contemple,
Et dont le nom est porté jusqu’aux cieux.
Rien n’est plus beau qu’un vainqueur dans un temple,
Agenouillant sa gloire aux pieds des dieux.

Le chœur entre dans le temple.





Scène II
PHAON, PYTHÉAS


PYTHÉAS
Tu ne suis pas la multitude,
Phaon ?


PHAON
Je suis mieux seul ici.


PYTHÉAS
Tu vas passer pour amoureux transi.


PHAON
Amoureux, et pourquoi ?


PYTHÉAS
Parce que d’habitude,
Les cœurs épris de solitude
Ne sont pas les cœurs sans souci.


PHAON
Certes, j’en ai ; mais j’imagine,
Bon Pythéas, que tu n’en manques point,
Du tyran avec nous conspirant la ruine !


PYTHÉAS
Pittacus et Lesbos sont loin !
Oublions donc une minute
Lesbos, Pittacus et sa chute !
De Glycère tu sens se détacher ton cœur,
Et pour Sapho… Mais quoi, déjà la rougeur ?
J’ai donc deviné ?


PHAON
Je l’avoue !…
Mon cœur flotte entre deux amours
Et Vénus méchamment se joue
À le voir s’égarer dans ses propres détours !


ROMANCE
I
Puis-je oublier, ô ma Glycère,
Nos jours heureux
Et tant de grâce et la lumière
De tes beaux yeux,
Ta belle épaule éblouissante
Sous le collier,
Ô Glycère, et ta voix mourante…
Puis-je oublier ?


PYTHÉAS
Si ta mémoire est infidèle,
Mille environ,
Mille autres amants de la belle
Se souviendront.
Et Sapho ?


PHAON
Sapho !

II
Forme terrestre, âme divine,
Regard vainqueur !
Lampe d’argile qu’illumine
Le feu du cœur !
Sapho, j’ignore par quels charmes
Tu me retiens ;
Mais j’ai vu tes yeux pleins de larmes
Et m’en souviens.


PYTHÉAS
Oui, conserves-en la mémoire,
Car son amour
Mêlera ton nom à sa gloire
Pendant un jour !


VOIX D’HOMMES DU PEUPLE, au fond.
Voilà Sapho ! Sapho ! Sapho qui vient, regarde !


PYTHÉAS, à Phaon.
Lorsque Glycère passe, on ne dit rien du tout.


PHAON
Ses pieds nus sont si beaux sur un tapis de Sarde !


PYTHÉAS
Et sa joue est si rose alors qu’elle se farde !


PEUPLE
Elle entre, amis, debout ! debout !




Scène III
Les mêmes, Sapho, suivie par des jeunes filles.


CHŒUR DE JEUNES FILLES
Salut, ô rivale d’Alcée !
Salut, ô muse de Lesbos !
En naissant tu fus caressée
Par le Dieu qu’adore Délos !


SAPHO
Phaon ! cette rencontre est un heureux présage


PHAON, à Sapho.
Tout s’émeut sur votre passage.

À part.

Je sens, à ses regards, tous mes sens se troubler.

Haut à Sapho.

Ma voix à tant de voix peut-elle se mêler ?


SAPHO
De la lyre et des vers je dispute la palme,
Non sans crainte, non sans effroi ;
Mais j’entrerais dans la lice, plus calme,
Si je savais que vos vœux sont pour moi.


PHAON
Ah ! Sapho, mes vœux et mon âme !




Scène IV
Les mêmes, Glycère.


GLYCÈRE
Quel entretien si doux tient ton âme occupée.
Phaon, pour t’oublier si longtemps loin de moi ?


PHAON
Que voulez-vous ?


GLYCÈRE
Je vois qu’on ne m’a pas trompée,
Et ma place en ton cœur est près d’être usurpée.


PYTHÉAS, à part.
Bon ! l’affaire s’engage ! Écoutons, restons coi !


SAPHO, à Phaon.
Quelle est cette femme hardie ?


GLYCÈRE
Cette femme ! Ce n’est qu’une femme sans nom
Que les Grecs n’ont pas applaudie,
Qu’on prend et que l’on congédie,
Sans même en dire la raison ;
Mais si peu qu’elle soit, elle est fière, Phaon !
Et ne supporte pas que son amant lui donne
Une rivale, fût-ce Aphrodite en personne.


PHAON, à Glycère.
Vous écoutez beaucoup l’orgueil de vos appas.


GLYCÈRE, à Phaon.
Oui, je l’écoute ; et pourquoi pas ?
Penses-tu que je sois confuse
De lutter avec une muse ?
Je crois que, s’il s’agit d’amour,
La beauté des filles d’Asie
Est la première poésie…
Et ce fut ton avis un jour !…


ENSEMBLE.
PHAON
Quand de choisir elle me presse,
Faut-il que, par un jeu moqueur.
Le sort, balançant ma tendresse
Ici fasse hésiter mon cœur !


PYTHÉAS
On se dispute sa tendresse,
Est-il heureux, ce beau vainqueur
Et moi je frise la vieillesse,
Sans avoir pu placer mon cœur !


SAPHO
Il avait donc une maîtresse,
Et je dois disputer son cœur !
Qu’importe ? j’aurai sa tendresse
Avec la palme du vainqueur.


GLYCÈRE
Il n’ose nommer sa maîtresse ;
Mais par le souvenir vainqueur
De ses feux et de notre ivresse,
Je saurai retenir son cœur !




Scène V
Les mêmes, Prêtres, Peuple.


CHŒUR, pendant lequel le peuple sort du temple et se range sur la scène.
Les entrailles des victimes
Nous annoncent que les Dieux
Sont joyeux ;
Poètes, soyez sublimes !
Car vos chants harmonieux
Sont écoutés dans les cieux.


LES PRÊTRES, sur les degrés du temple.
Ô puissant Jupiter, ô souverain des Dieux,
Modérateur du monde, assembleur de nuages,
Chasse leur noir troupeau de la plaine des cieux
Et vers d’autres climats exile les orages.

Entrent Sapho et Alcée.


LE PEUPLE
Exauce-nous, ô Jupiter !
Maître de la terre et de l’air.


LES PRÊTRES
Ces poètes divins vont t’apporter leur miel ;
Si tu te plais aux jeux de ces nobles abeilles,
Commande, roi des airs, aux quatre vents du ciel,
De laisser parvenir leurs chants à tes oreilles !


LE PEUPLE
Exauce-nous, ô Jupiter !
Maître de la terre et de l’air.


LE GRAND PRÊTRE
Les Dieux d’un œil clément ont vu nos sacrifices.


DEUX HÉRAUTS
Ô poètes, chantez, car les Dieux sont propices !


LE HÉRAUT, sur les degrés du temple.
Alcée ! Alcée ! Alcée !


ALCÉE
Ô liberté, déesse austère,
On a brisé ton fier autel ;
Mais de tes pas la vieille terre
Garde un souvenir immortel.

Il vient une heure où chaque fibre
Se révolte aux cœurs généreux,
Et crie à l’homme qu’il est libre
Et n’a pour maître que les Dieux.

Que le bras se lève
Pour les maux soufferts ;
À défaut de glaive,
Brandissons nos fers.

L’humanité qui dégénère
N’est-elle plus fille des Dieux ?
Son œil baissé vers la poussière
N’ose-t-il regarder les cieux ?
Ressaisis donc ton héritage,
Noble race, avec ta fierté ;
Si tu naquis dans l’esclavage,
Lègue à tes fils la liberté !

Que le bras se lève
Pour les maux soufferts ;
À défaut de glaive,
Brandissons nos fers.


LE PEUPLE
Meure la tyrannie !
Malheur à qui s’endort
Dans cette ignominie !
Plutôt la mort !


ALCÉE
Les entends-tu, Phaon, ces cris d’heureux présage ?


PHAON
La Grèce t’a compris ! Elle nous encourage.


LE HÉRAUT, sur les degrés de l’autel.
Sapho ! Sapho ! Sapho !


LE PEUPLE, s’écartant.
Silence ! écoutons !


SAPHO, s’avance et chante.


ODE
Héro, sur la tour solitaire,
Des mers aspirant la fraîcheur,
Attend le nocturne nageur
Que guide l’amour vers la terre.
Tremblant à la voûte des cieux,
Phœbé sur la plaine marine
Répand la caresse argentine
De ses rayons silencieux.
Tout dort sur la terre embaumée ;
Mais au cœur de la bien-aimée,

La nuit d’amour
Est le vrai jour.

La mer qui les sépare est si large et profonde,
L’heure s’avance… il ne vient pas…
Mais soudain sur les flots brille sa tête blonde
Encore bien loin… bien loin, hélas !
Mais l’amour soutient son courage,
Il avance, il approche, il a touché la plage
Et vers la tour précipite ses pas…
Héro, pâle et joyeuse, est enfin dans ses bras !
Viens dans les bras de ton amante,
Des flots vainqueur audacieux,
Viens partager la flamme ardente
Qui nous élève au rang des Dieux.
Un jour cette flamme si belle,
Des temps perçant l’obscurité,
À notre amour tendre et fidèle
Donnera l’immortalité.


LE PEUPLE
Évoé ! Gloire !
Évoé ! Gloire !


ALCÉE
Je veux proclamer ta victoire.


LE PEUPLE,
Évoé !


PYTHÉAS
Ô Glycère, ô beauté suprême !
Je t’aurai !


LE PEUPLE
Évoé !


PHAON, à Sapho.
Chacun t’admire, et moi je t’aime.


SAPHO
Merci, Vénus, ô protectrice !
Tu prends pitié de mon supplice,
Tu m’inspires l’accent vainqueur !
C’est toi qui souris à ma peine !
Et ta puissance me ramène
Toute ma joie avec son cœur !


PHAON
Ô bonheur enivrant et suprême,
Oui, c’est toi, toi seule que j’aime ;

C’est toi, fille des cieux,
Dont la foule éperdue
Porte jusqu’à la nue
Le nom victorieux.


SAPHO
Dans ce peuple qui me salue,
Phaon, c’est toi seul que je vois !
Dans ces cris de la foule émue,
Phaon, je n’entends que ta voix.


LE PEUPLE
Que tout un peuple te salue,
Et que par nous, jusqu’à la nue,
Soit élevé ton nom vainqueur.
Honneur ! honneur ! honneur !




Acte deuxième
À Lesbos, chez Phaon. – Une grande salle fermée au fond par des rideaux. – À gauche, disposée obliquement, une longue table chargée d’amphores, de coupes et de fruits. – À droite, un guéridon à trois pieds à côté d’un fauteuil. – Sièges des deux côtés de la table de gauche.


Scène première
Phaon, Pythéas, Alcée, autres conjurés.


ALCÉE
Délibérons ; l’endroit et l’heure sont propices,
Car la fête qu’ici Phaon donne à Sapho
Dissipe les soupçons sous ses joyeux auspices,
Et laisse du tyran la prudence en défaut.
Demain, dès l’aube, il part avec très peu de suite
Pour la chasse ; c’est nous qu’il doit trouver au gîte !


PYTHÉAS, très ému.
Quoi ! demain ?…


PHAON
Oui ! lui-même à nos coups va s’offrir.


ALCÉE
Pour la grande journée
Chacun de nous a sa tâche assignée ;
Avant de nous quitter, jurons de l’accomplir.


TOUS
Nous jurons tous de l’accomplir.
Honte à celui dont la main tremble !
Liberté, nous vaincrons ou nous mourrons ensemble
Pour te conquérir !


PHAON
Voici venir la reine de la fête.
Oublions tout, amis, jusqu’à demain.


PYTHÉAS, sur le devant de la scène, pendant que Phaon et les autres vont à la rencontre de Sapho, à part :
Devant le péril qui s’apprête,
Où trouver l’oubli ? Dans le vin !

Il s’assied près de la table de gauche et se verse à boire.
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